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Morphée a beau entasser ses pavots sur nos paupicres,
il nouns eotte de laiser le pont pour Ia chambre.  Le
temps est st ealme 5 lalumicre de la Tune tombe 2 mol-
lement sur les masses obseures des montagnes! Vovez
an large ces teux glissant silencicusement =ur Ia mer ;
une lucur rougedtre suttaehe aux canots, ot aux
figures tantastiques ui les guident 5 elle se répand an
foin ¢f s'¢tend sur les caunx, conme un vaste lincend
cnsanglantd,  Armés de flambeauy, les pécheurs sont
en quéte du saumon, gui ordinairepent remonte
pour frayer dans la riviere, vers e milieu du moix
de juin.  Le temps de son arrivée est passé, et il n’en
a pas eneore ¢té pris. Aussi on singnicte de cette
cireenstanee, ef, chague soir depuis quelques jours,
les péchewrs viennent sinder de el les fonds, ol il 2
contume de s’arréter avant Centrer dans Ia riviére
Sainte-Anne.

Juin, 21.—Tier, nous devions alsser ce fiew y mais
comine plusicurs des habitants ¢loigndés wlavaient pa
encore s rendre afin de recevoir a confirmation, Mar.
de Sidyme est resté pour lavantage des retardataires
A Tissue de la messgel i1 o advessé aux pléehenrs ef &
leurs familles des reconmandations, qui ont ¢t¢ ¢eou-
téos avee braneonp dattention.

La godlette nous attend au Jarge: Ta plas belle
herge du pert, cholie pour weus ¥ transporter, est
suivie de nombrenses cmbarcations. Du gaillard
@rridre, Pévique renouvelle ses adioux, auxquels les
braves gens de Sainte-\nne r(pondeni par une fusil-



